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el, cro même que je no l'ai pas mal monté du tout. C'est
la merveille des nerveilles 1 Grand'nîanan dormait Un-

it av core quand je suis partie ; en entrant je suis allée dans
ants. sa chambre pour lui dire bonjour. Elle écri'>alt. Ell nu
dans 1 m'avait pas entendue ouvrir la porte. Alors, voulant la
'Lou' surprend re, je suis arrivée en tapinois."
Dn... -C'est ton habitude, il paraît..
igué -"Grand'maman écri% ait une lettre qui commançait

S pAr ces mots: Mon cher 'd.... Je vu que cela.
Dondu Grand'manman a tout de suite caché la lttre. Ju nme m.p.

pelle que grand'maman connait un génét al, qui ucutu
ne m une bulle position au miiistère de la guune. PXuiquoi
'à don donc grand'mnamnan lui éctit-elle ce iatini? Et. sut tout
1, tan pourquoi a-t-elle caché sa lettre ? Après lu dinier, oun
il no parle de l'affaire du cheval ; papa, deiain, ne partira
arrê qne par le train de midi; il ira dans la iuatinée chez M.
mable de Léonelle.
les i " La porte s'cuvre. C'était le colonel .... et naturelle-
ie.,. ment on reparle du cheval, de la visite projetée du
le. lendemain; papa dit que cela le gêne un peu de nu
.eci: partir qu'à midi, A cause du ses affires.--Ne vous
-Jupi dérancz donc pas, dit le coloncl, ju %errai M. d
:lle... Léone'lle, j'arrangerai cula. Quant au prix, ce sera duu.
ait l mille neuf cents francs. C'est ce qu'il a payé lu ciuval.
Ce so Vous comprenez bien que M. do Léonellu n'a pasi voulu
) seule faire une affaire. Il a vu que je vous connaissais , il a
i do mis de la déférence, il a salmi avec nmpresseimnt 'cca-

sion d'être agréable à son colonel.... Maintenant vous
ian, e pouvez très bien, dans une quingaine de jours, lui faire
car une politesse, l'inviter à dîneu'. Très probablenent il
rand' refusera ; c'est un sauvage, un loup. Il ne va nulle part,
pas t il s'enferme le soir pour travailler, en dehors du service,
id'ma pour son compte personnel, par plaisir....
d, oui "Les choses ont été ainsi entendues. Refusera-t-il ? je
mot i ne crois pas. Et n'était-ce que pour être agréable à son
t p& colonel ?.... Je ne le crois pas non plus...

-Con. -" Samedi 7 juin. Nous descendions de cheval à
aimes huit heures dans la cour du quartier. Le colonel vient àî
.is Pm moi, me remercie de mon obligCance; il croit que c'est
ible à à cause de lui que j'ai consenti à.... La question du
-e. prix est réglée en deux phrases, et le colonel ajoute :-Je

mais crois bien qu'on vous invitera à diner dans ure quin-
étail zaine de jours, mais n'ayez pas peur; vous pourrez
avai: refuser. J'ai dit que vous étiez un loup, un sau-
rdo vage.-Mais, mon colonel.... -Et-ce que ce n'est pas
, c'es vrai? Vous refusez toutes les invitations.-Je ne refuse-

l'air rais peut-être pas celle-là, mon colonel.-Tiens, tiens,
ir, di: est-ce que je n'aurais pas compris? Vous donnez au prix
on, e coûtant un cheval qui valait au bas mot deux cents
-O louis et dont vous avez tout d'abord déclaré ne pas vou-

loir vous défaire. Eh cli ! elle a de jolis yeux, la
fta blondinette -Eh bien! là, oui, mon colonel; je vous

chère avouerai que je la trouve délicieuse 1
ren - "Cela m'échappa. ... Le plaisir de parler d'elle....
~tachr Avoir Picot pour unique confident, c'était un peu dur !

sûr, "On vient chercher le colonel pour le rapport du
tieral samedi. Pendant que le chef d'escadrons de semaine
aimer rendait compte des gros événements .de la veille: Telle

jument a reçu un coup de pied; tel homme a manqué
cl l'appel du soir, tel cheval a été 'mordu, etc., etc., pen-

i seu dant ce temps, le colonel me regardait d'un air gogue-
nard, en tortillant sa grosse moustache grise. Après le

étion rapport, il s'en est allé, et, en passant près de moi, il m'a
rase dit:-Voyez-vous ça, ce jeune sauvage qui est en train

de s'apprivoiser et qui vend ses chevaux.... par
letji amour!

"C'est un excullent homme, lo colonel, mais horrible-
ment bavard. Mori secret sera bientôt le secret de tout
le régiment."

-"Samedi 7 jain. C'est affreux! La nuit dernière,
en rêve, je l'ai i u ! Oui, voilà où j'en suis! Si M. Gam-
betta est imlé à ce rêve, c'est que la veille, pendant le
dîner, on avait tout le temps parlé (le lui.

Donc, M. de Léonelle était général en chef.... Il
con . ,ndait toute l'ainnée française, il remportait une
fra:.de victoire. M. Gauubetta. venait le trouver et lui

âisait :-Yous avez été Bonaparte, soyez Napoléon!
" M. Gamlibetta %oulait lui mettre une couronne sur la

tête, mais alors, lui. avec une admirable modestie, répon-
dait .- Non, lion, L3onaparte me suflit , Napoléon, je n'y
tiens pas....

"Et M. Catnbetta répliquait:z-J'aime autant ça, je
garde le pouvoir....

Est-eu Lte, les rêves, et est-ce bête d'écrire des
choses pareilles!....

"Dans la journée, j'ai monté Jupiter. Toujours la
mîtênue merveille. Lui ne parait pas, par discrétion, j'en
suis sre. Lu soir, après diner, réapparition du colonel.
Manan, un l'entendant annoncer, a fait une petite gri-
imacu qui voulait dire .- Quoi ! encore ce militaire 1

"Le colonel nous dit que l'affaire de Jupiter est arran-
gée, à deux iille neuf cents francs.... Et puis je le
%.0is qui tourne et manouvre du façon à emmener papa
fumur un cigare dans le jardin. Un quart d'heure se
passe. Maman s'iinpatiente :-Ah ça ! qu'est-ce ton père
pieut faire avec ce colonel ? Il va s'enrhumer, il était nu-
tte. Porte-lui donc un chapeau et tàche de le faire ren-
trer.-Oui, maman....

" J'arrivo dans le jardin.... -T'entends cette phrase
prononcé,, par le colonel: C', une perle, je vou9 diâ,
c'est une pe-le.... et puis un. .' ut! prenez garde !
On change de conversation. Ah : e et trop fort. Estce
qu'il aurait déjà fait demander ma main hiérarchique-
ment par son colonel ? Est-ce inîsi que cela se passe
dans la cavalerie ? Ce serait al-: .a peu vite! Après
une seule entrevue, dans laquelle i -,a été question que
de foin, de paille et d'avoine 1

" Le colonel et papa sont rentrés dans ia maison. Le
colonel est parti. Papa avait l'air préoccupé. A onze
heures, quand je l'ai embrassé, avant de monter dans ma
chambre, il m'a pris les deux mains et il m'a dit:-Tu es
contente du cheval de ce monsieur ?.... J'ai répondu:
-Oh oui, papa.... Si tu savais, mon cher Jupiter, je
l'adore !.... Je l'adore Il

"Je crois que j'ai dit cela avec trop de feu, trop de
passion. A tout instant, j'ai peur de me trahir. Quand
je parle de son cheval, il me semble que je parle de lui!
Et la perle, qui est-ce, laperle? Lui ou moi.... ou
Jupiter ?" C'est tout.... A toi.

- - Dimanche8juin. Je reçois ce matin cette lettre
de ma sSur ; Je n'en peux plus. J'ai passé ces deu
jours à faire quarante visites. Je m'arrangeais pour
glisser partout dans la conversation cette petite phrase .
Ne connaissez-vous pas par hasard une famille Labli.
nière? J'ai obtenu cinq ou six réponses. Toutes admi-
rables. Des gens parfaits. Pas mal d'argent, ce qui ne
gâte jamais rien, mais de L'argent très correctement
gagné, Sur la jeune file, un seul cri: C'est un ange I
Allez donc de l'avant, mon capitaine, si le cœur vous eni
dit.

" Je reste st'upéfait I Cela 'se voit donc quo je suis
amoureux? Ma sSur s'en est aperçue. A six hourc 1 .


